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Si ous êtes fai>e{ Prenez le VIN DE PIN PARFUME} Te

FEUIT 1ETOs )DU ÇANARD

(Suife)

-En qoil ne vis-.u pam avec moi
sur un ton d'égalité ? dit-il ; l'af -
faire (l1Q uk-e..c eri
nait nullement, cela ue regardait
que moi.

-Il ne 'agit pas que de ce cas
là, repo.ds j e.

-Pour Va'.mour de Dieu, com.-

1 rends-iui ma lnire femme,
contnavi--il. Je .mis que toute
agiatiou serait nuisible A notre
bonheur, je ai cela par expérien-
ce. Je I*aimne par conséquent je
voudrais p0uvvr éloigner de t. il
tout souci. M:n devoir est là, l
dans mon- ao-Lur pour toi. . Ne;
mempêche dnc pa de l'accom- t

se décide. Je tit prie de ne rien
me répondre et d'écouter. Pour-
quoi me -tourm itteA tu: ainsi ?
pourquoi...

Maisje l'intorromfps.
-C'est tout à fait inutile 1'en«

dire davantage, je sais, que tu as
raison, dis-je froidement, comme
ei ce n!était pas moi, mais un 'dé-
mo~n logé en moi qui parlait.

-Si tu eiavais le ial·que tu imleÏfais ! dit-il d'une voix émue.
Je. me mis à pleurer et je me

sentis -le-cœtur-u'n-peu--soul-agé--
était assis à c6i6 de moi et restait
silencieux. Il me (sipait vraiment
pitié, et j'avais honte de moi-même
et j'étais fachée du mal qu .je lui-
avais fait.

jle n-osais pas le regarder. Il
me semblait 'qu'il d'vait m'ribser-
ver d'un oeil ou év ère ou per plexe.

Je me retournai pour le voir: un
regard plein de douceur, et de ten-
dresse, comme s'il eût invoqué le
pardon, était. fixé sur moi Alors
je pris s. main et lui dis :

-Pardonne.moi, mon ami! je
ne savais ce nue je disais.

-Eh bien ? répiondi je tout -Pourquoi
bas. lale monde ? lui av i,

Il-me semrbla 'alors quune joie Nous irons voir lés
intence se répandait en nouse. Nos parents, l'Op,.tenidre d
yeux brillèrent, notre démarche bonne mu1U-i4lue et seOron
devint plus légère, et au rand retour à la. Caimlp<agn Iviiit P
étonnement de Tatiana abeorbée mnie. m
par sa patience et à la grande lu- Mfais à pino arr< pe
péfaction de Grégoire, nous traver- bourg, nor outilbiiAllP«
satmes toutes les pièces et nous uent tous iiriòs l>'î<liix Irjts
no us arrêlAmes das la pellé à Je me trouvai te
nmanger et nous éclatames de rires cée dans un .éilI., ient l

eu nous regardant. heureige. tant Cn
u-btr-de-deursemitnvesrmfraieit A rpoi, tit d tHei

peu a ant los fôtes. nous noua .r- reesanes m'ab t
talluimes A It Pétersbourg. seul houd; et tout . efui in"

ciemment, je. remr&; tut MOn
sé et nies loualble .

Notre voyage, une oem'nin de Juî g u'à r p r': as eu
séjour a Moncou, nos visited i e- vent auoi qu'une 1flt )]c'pid
parents et aux miens, 1'agencemcnt d-e ; quand A la -7..
d(e notre apparteient, la nouveau- vait piats ncore : i, p
té des villes, des. figure inconnues. moi. MBintenaitii '

tout cela défila devant moi cowmme a moi, et qu et k.n la
un songe. .. · ir? me dimisj

C'était ai varié, .i gai, Pi nou. es iq i'tud•
veau, et en mime temps ti douce 'pleen que j'éprk
ment et ei vivement illuminé par disparurent enn a
sa présence. nue notre existence -i ment.

-Je ais que tu as toujours rai- e le sai ce que paisible .de-la campagoe ne map- A pre unLion. di:,a-je, racs le regarder. dias ucon<eus.tu disis, et je sais que tu disaie !parut plus que comme .uni sé vai ftait quoi 41>1'lt- .C -- ânceJ*éteas ichée de voir que. tout vrai. lointain et sans valeur. . hien le stir . te
était redevenu cslme et serein dans -Qu'aije dit ? Au lieu de rencontrer la fierté et 1'tremblantn danit a. 'aison cœur alors que je sentais quel- -- Qu'il nous faut partir pour la froideur auxquellep je rn'attet:-I commi- que r 'a
que chose cam:ne un remords nat- Saint-Pétersb)urg. Oui, nous n dais, on m'accueillit pârtout avec rempl ime d <a
Ire en mo.i. [voua plus rien à faire ici. une grande affabilité (non ieule- de maison .ouv di4it

--Chéri qu'as-tu ? Parte, dit-il. -Comme il te plaira... ment mes parents iais les étran- C'est très Di'
Il ne S'egit paq pour l'instant de Il me serra dans ses bras t. gers). alors, dlu coure.'. i:
savoir leiuei de nous deux à rai- m'embrassa. On me fémoignait tant de fvm-I tri5 bjn.son, il sPgit de toute autre chose. -Pardonne-moi, dit-il. Je le« pathie q'j'il- nie ermiblait lu'nn- ne .J' îtait rellm-i t u.
Tu as qu.u ch i3e contre moi ? reconnais, j'ai ,té coupable envers m»'avai t attendue t% par p(iir. leu de jour - e sriv
Ne-me réponds pas tout de suite, toi... Je ne -rue .doutais pas de toutes il écrivit la r',' '-, ,q
réfléchis, et p.ui dis-moi toute a 'Ce soir-là je lui fis longtemps de les relations que mon mari pussé- m'ergagea r ajan ue ch
pensée. Ta es inécontente de moi, la musique ;.lui, marchait Atravers dait dansi lee cercles mondaír.e. il . sa lettre, i n p
tu dois avoir 'un motif _pr_ça-le salon-tout--en-chuhotar--<Iuel ne-mavait--iiiii-ijii' connut er ré- cc 1 l-ml
mais eeinque-moi en quoi j:'ai été qtue chose. Cela lui arrivait fré- tant de gens dietingués. écrit.
injuste envers to. . quemment Lor'que je lui deman. S'uvent je m'étonnai?, de · l'en- Nattrîelle men' ma glg

Commet -urais-je pu lui dire dais ce.qu'il marmottait ainsi, il tendre porter des j ugements ei sé. tt en prendr n
tout ce qui n etait encore- ue loin- devenait pensif'en me le répétant. vères sur plusieurs <le ECC amis qui voici ce quîii je n -

taine confusion .en mon :Ame ? La plupart du temps c'Ytaient de% rme semblaient bons, iime..excel. " Vous ne rec pas-Miais à la 'p)ensée' 'que d'un 'seul «couail àlva e vinée due jeu m vers, ou.parfoie un mit. amusant.- lents. ria, m.i-m.me ' "' iis reconn
coup il m avait devinée, que je me M1a à ces vers, à ce mot amusant Je ne pouvais comprendre.-son sais p'a. Où a t:e{- ·ris cette
retrouvais encore devant lui com- je voyais quellè était-la dispositiuri indifférence A leur égard, sa ma. eurance gracieu < charman
me une'enfant, que je ne pouvais de-son AM-e. nière froidement polie d'v.er-lee Lftalaiité-I.te cetespri
rien faire qu'il ne comprit et n'eût . -_..é~ j --- Que-dia r lui demandai je gens qui pouvaient noua être de monde ? tLL eo!T ree toujouré,je me eentie. qrretée. ,tlt ob q

-Tu te trompes, -je n'ai rien ce jour-là. quelque utilite ; je - )'imaginais simple, si gentil,'S U mneq.l s'arr&ta, réfléchit un inmtant, que plus on a de' connaiseàicée -toutes les plr<gn ent
contre toi, dis-je, je m'ennuie etje . -.0.ontratois-jes m'ennue Ms se mit à rire et me répandit par mieux cela vaut, et je croyais toua rent en sont rav Ni,qi non PI

deux vers de Lerrmontoff: les hommes également bous je ne.puis aSea;1-: i:er et,a
puiEque~~ ~~ tu' -prÚtend qu..otou.e. ·pui.que tu--prétend que. -tout est - uVoh-tû, m'avait il dit avnti la éti-it posile - crnis que

bien ainsi, encore une foie tu as Lui l'liens84, aprelait iatemf.,• 
eraison, Comme si Iarempe pouvritamenetia a, . notre-départ de l campagneJ voilà l'en aimerais encore avantge.

comment- nous ariangerons 1es Voilà donc ce qul'e î' ?
Tout en parlant, je le regardai. T-Non, me di--j-. il est plus chose': ici, nous sommes de petits sai.Cetfe foi-j'avais atteint mon but : qu'un homme ; il voit tout, il- eait Crésus, mais à Petersbourg 'nous Cette le'tre me lit tant de pls

son calme avait dieparu; la frayeur tout. Comment ne pas l'aimer. - serons loin d'être ricees, aussi eL tant de bieú qu'il mi sem
et la souffrance étaient empreintes Je me levai, je pris son bras et nous ne prolongerons pas notre sé- sentir se doubler mon afect
sur son visage. me mis à marcher à côté de lui, jour au delà de~ fêtes de PAques, pour-ion ma-i.

-Maris, reprit-il d'une voix m'efforçant .de mesurer mes pas nous n'irons pis dans le monde, . Mes succès auprê" de toutes i
sourde et treMblante, ce n'est point sur 1e8 siens. 'ar nous pourrions nous endetter, connaissances' ofraient quelqi
un jeu, ce quer nous faisons en ce -Rh bien ? fit il.en souriant et et, porr toi personnellement, je no chose d'iéspéré pour moi.
moment. C'est notre destinée qui en me regardant fixement. .oudrais pas. Partout j(entendis lire sullo

qpvodrai pas - parto T MJ~~j M A~utw j'ntiàlt
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e ai p ticu- mes, gu il y avaîit oin 1),i ilbî ' . l-n moi; un seul danger pou PRENEZ L , BA.IN
a Ign oncle, qu'ici une chlone de particulier, le charine de vait exist'r dans cette vie Mon- DE PIN PARFUMe

t la Poli un e l campagne, un charme naïf et daine la jaloukie que mon miri Pour la cure des maladies
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emine pareille à moi, CW succès me flatta A un t-l ceux qui me rencontraient -dans le Tel. Bell....
9 point que j'avouai franchement Al mo:nl. .. " M h d 9

surttt e11 COusNine

a. p5r in es i ... lai
au ï ltg grand monde.

f . D'étais Iile j et s'était-

8pmoiaO'un véritaile en-.

tengt;elie niP pro l iguait les

p1j0enu, - !le - 1 l ittelurp. les
ittir m faire perdre

.rqupOuir la première fi

îropo de çenir à un Ia
dlle n dle .. mI lw-I la. perit-

mon ani. r lui:ci Ile re-
ot!n:t nmalice et

nda si gr .dbiais y aller

liràc la tête I ' igne alira.

1 m eenti- r m ir.
- dirait u-. c u 'pabl e

mt ce dont " auirait envie,,
2,eu (datant '' nire.

.Tn m'as du a.. nous ni'1ron -I

dile m i--. 'i' tu lie l'ai

à ~ ~ ~ 1 F é :p .e ou-

tanniet en -.- : i sur lui un

idmuplia.t. .

-. otMirou i;:t mêmu':e,itu
Linec eaw' ;i .t

-Staiment .10-i:. t pieut tre
able de ie :i- y a:l-r.

-Enfin,e ls.-tu h 'eaucoup,
up?

Ls (.e e:. i-.m mes ne
n pusun- gr.:. i al, ajout 't-il ;

ii iavai, f.muete, ce sont
uirations monbnes. non.sa-
uies..........lu'. certaine

atvoir ces fC:-L et noue ver-

_-Pou re franîia répliquai-je
lât rien atn ( que je dé

bttutant que d'a-iter A ce ba1.
al y allau;c? ionc, et le pîlai.
kalme procurrá dépan.sa lott
Sj'avaie pu mm'iaginer. A

il m ermîi quej'éleim le
leautour duu tout se mou

tétatit uniîuemet pour
Niqne c i Saloil;s a-aie-it été mi

qeus.cette

que faisait Ctendre de si mé-
ccord4, Que cette foule

r ne.·

Jmagin le u toul, à com-
Ocer par mon cîfetr naf.
%et Plmru, ma fomnMle Chambre mes daneirs, jue-

Si viillard qui se prome-
n a salle, tou diaje,.
tcomprrnt que j'-

belle et qu'ils m'aimaient.-

b générale que je
Al et que ine com-

u mai cousine, -tendait à
COonclure que je n'avais rien
lommun avec les autres fem-

mon mari le grand désir que j a-
vais de parahtre encore une ou
deux fois avant la fin de l'hiver.

-Oh I c'est · tout silemet
pour m'ni rassaiPr ue fois pjour

tnu, ljaJoutaîi-j .on le regardant
danm jli yeux. Ini ce moi nIent,

j'l Bentais que je II'étaiM la tuu Il
fait d''tccord avec r.R conlcience.

MàW il avait une si grande con-
Ii;îee.en moi. il semblait to jours

ii calme et i indifférernt et 'tous
lem autrei homrues me paraissaient
si nuly co àrés à lui, que le :oul
danger qui ~pût. exister ne m'in.-
quiétait nullement.

1M-lgrë cela, l'attention particu-
h.ière liue ni'accordiient tant de

. .. . .. . .......

Tel. Bell ::i5; JARDINS Iý'ETE.
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Mon m vri y consentit výlontierm pereoinlnes me prcçuraït un plair
et, dans les þ eiiera terrip, il inoui et :battait considéra -ment
m'accomp î.jagna mnemne avec plaisir, mon amour lroptre.
fier de mues. succòAet Femblant mi .I'en vin4 A mue voir un certain
blier complòenmant ses Opinions mérite dan mon affection pour
récédentes.. mon mari et j'fta portais dlans 'I:es
:Mai.8 il nc r.rrrt avec lui p us d a.iurance

du nouve.u genro (le vie que9 n.,ui i . dirai même nuI certain aisser-
menions. Ce n'était ias encor albr.-j lii b>ien remnarque ta con ver-i

as %sez .clira r eý ytnux pour gIe. 1 ibe eiarl.ét I)l*r
Iiiiqea i rctxn , mon rgnrsatiu 1n1im1.e - avec Ma laine t..l<re(que e reticontr.i son rgrd j -

. i dlis je un soirau retour du lal
:.ittentif et int-rroigateun r ding. ur . . .

moi, j n~r compr-etle mtnaç%t du doigt Ct en lui
fnaeinu.mant une dame du monde

éctaiis gris par cet amour que ort connue A Pét'--ebourg, avec
. laquaelle il avait causé un instantje croyai< avoir fi subitenient (vî il- v

lé autour d.t moi, par e s parfano iendant la oiree. Je voulai le
raffinée, ce. lawire ces no ·· taquiner un peu, car en ce -mo-

q 'pur la pre- ment il était particuièrenent si!en.

mière foi i influence. norale d i cieux ét piraisaait -lplus ennuyé

m(>u liia. i C qu ju q : t.i ja ii.is.
ri .arait Cic ~ee q jusu -'ourqluoi parler ainsi? mar-

m'avait c.omm11e écribéee, . était euL-.
.U ura.t-il entre ses dente et en

btma -ce milieu fronça.nt le sourcil comme s'il res-

1'' t fort agréble de me sentit quelque douleur.. phy4que.
sentir à l'Lise dïe uni mnide ü Ce langage ne convient ni à toi, ni

non seulemient j.e nafrebù de pair A moi. Lahiee cee propos A d'au-

avec lui, mais où pétais .:ne ph tres. Ils pourraint venir troubler
cée plus lhaut que lui. "Je ne ~ l'accord qui règne entre nous ou
cèleis î leu , -in fn ,lui treviendra, le j cipère.aimis que mnieux. diune "façonl

. . i .Je me eemi;i- toute confuse etplue ind eendan1te et Il nie pua
ftdrmet1rægjmi~ cefû~t avec d(plai.ir Ij gard.ü le ,.

,.Revie.dra- l e, c i e
q u'il me vit jauir de cette exis3- ie chérie, cette

bnc harinonie ? Dis, qu'en.- pen-tence [Mondaine..- • ies- tu
J'éprouv:aii iî senitiuignt nou·- je ne vu'elle ait

veau. pour ioi, soitimierïtdr-changé eelle~ne s'altèrera jamais,
guet entré.atti meaor épondis-je, bien convaincue alors

vIn. on enirsée a bal, tous le' de c.e que.j'av-nçai'. '
ux se pdî taient sur ,moi.. Lui, -Si cela eit, jen remercierai le

ooni"..s'il fût'géné de faire parade ciel !ajouta. t il. Du reste il est
eead- -----ssa-t4-- me- g-a 1  -i n mTiWî-Ye l prtio mi

quitteriet B'enfonçiit dans lia mse pour la campagne.
.eshabits tiO1ms. .Ce fut la première fois qu'il par-

Att.ende, pensai-je alore,-en. cher' lai. ainsi ;jumsqu'à présent, j'avais
chant des yeux en figure enniuyée pensé que tout mlarchai pour lui
et preeque inaperçtuedans le fnd aussi bien que pour moi I. S'il
de la salle ; attends que nous soy• s'einuyait parfois, je tme consolais
ons- rentré.i et tu verras pour qit en pôtnsant que pour lui, je m'étais

je cherche à tre belle et sedui. lon-gtemps ennuyer à l'à campagne,
m'nte, tu sauras lequel je préfére et un léger désaccor. survenait
de -tous ceux qui m'ont entourée entre nous, je eilsais que lorsque
cr. soir. nous rèntrerions chez Tatiana Se-.

T'rès.incerement, j'avai l'll uenovua, tout reprendrait une
aiou de croire que. mes succès ne marche régulière.

me réjouissaient que pour lui et
Iarce .que je pouvais leä lui sacri-. ... t.............-

fier. B. . oulevard St-Lambert:

qimmi. bue@ .o. àe.4- a boutel le dam ID ue %sthm6-

NOUS RECOMMANDONS

LE CORSETP&A20_
Comme tant le plus durable et le plus
comtoriable. C'est le seul corset fait
à double couture et pourvu de trois
aciers sur les côtés-i.de plus ces aciers
sont sélidement retenus par des oeillets
rivés a chaque bout. Le P & A voià
le corsat idéa. ekmandez-le .et in
sister pour l'avoir.

PRIX - - 100
J. B. JOLY, %gent.

OBTENUES PROMPT MENT
Ae-VO U e loire'? Silut. denia otâ

.. sobtiennhenIt les Pitt.Vt Iuiloiitl)fs fourie@B
gratuitent.

M5l ur \ew corla Ife. Mon nl r .
BureuUx; i et ÂIinti flui1,l. %Vahl.nton, D. 11.
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LA CU ERR E

Il était -une flotte
La plus belledes flottes
Qui n'avait qu'un défaut
C'était d'aller au fonds de l'eau.
La itou tralala (ter). !

On dit que c'est la iLitte espagnole.

Notre correspondant nous écrit

Santinga, 3 ju19i'n 1

MAon CherCANA,.D,

Les ilttes. espagnoles. et améri-
caines-s t-revenues-par-terre jusque
dans le cceur de la villà où je suis
installé

Quand les granfds journaux' de
New Vork et d. Montré.al vous par.
lent de bombardement, ne les croyez

s; il. n 'y a 'eu rien d: tel.
'Quelques pétards ont été lancés

dans les rues de la ville à l'occasion.
de mon arrivée et c'est tout.

Des discou'rs ont été prononcés par
les maires du comté de Champlainet

LE CANARD, tes Cuaciiicrs de rarnnam en cette

Montréal, Canada: circonstance parce que Ladélauche ne
C Journal est vendu Aux agents Cut. la voe,. plus seul.-'eCt je !es avais

douzaine, payable tous les mois. amené avec moé.
.. ..... ...

MONTREAL, 18 JUIN 1898
yl y a eu 3 tremblements de terre

depuis . jours que je suis ici.

NOMS DE LA GUERRE
J' attends une délégation de H]ul et

L à combat de taureaux sont in- une autre de Salem à l'occasion de la
terdits sur les torpilleurs espagnols. fête St-Jean J3aptiste qui sera célé-

- bré avec pompe à Santiago.
Le gouvernement epagnol a de-. Une procession monstre se prépare.

-mandé à un agent de Montréal d'en- En tête sera la flote américaine
gager.5oo veuves dans la province de suiv'ie de la- flotte espagnole.. Puis
Québec pour faire des traimes et des viendront les cubains précédés, de la
bretelles pour ses soldats. fanfare de la société de Tempérance.

St-Pierre. Les peignqe de_ éis,
Le¯iae¯quii isclute¯la question ceux¯deILavaltrie et de Beauharnois,

*de la Guerre: viendront ensuite accompagnés d'un

Comment.se fait-il toi, -que dit que groupe de bicyclistes de Lewiston,
les Etats-Unis sont si riches, ils com- 'Yo cester et St-Jean Deschaillons.
mencent par' emprunter? Les voilà *L .discours de circonstance seront
avec cinq cent millions d'epünt. prononcés par.Guibord, .Ti-coq La

-- C'ést pour se faire du p'tit change, pierreet qielques membres des clubs
tu vois ben. Letellier et JacquesICartier.

- Enfin, rmon cher CANARD,_C:eLune-

- citoe-do comté d¯¯~Laprairie Writable inyasion de canayens que
dont nous annoncions le départ pour nous alons avoir.
la guerre américaine- est revenu la se- Un belge, dont j'ignore le nom, fera
mie derire.. Sa blonde s'est fait une expérience destinée à boulèver.tuier drie . -Sablne s'estt ni lu
tuer au 'siège de Santiago. serile monde entier. Il s'agit ni plus

Le découragement s'est emparé de ni moins d'un ballon sous-marin qu'on
lui, il s'est embarqué à bord d'un bou fera promener entre Sahtiago, Cadix
ICI et est débarqué~ à Key. West. e Manille.
Tout va aller pour le mieux pour lui - La science a des secrets à nul autre
maintenant. pareil et l'inventeur m'a déclaré que

cette dé.couverte est plus précieuse
UNE BONNE BANTÉ que la découverte de la flotte espa-

Qui sera rAtUb1ie et adrement nole.
maintenue par l'usage du ci- C'est le présage de la paix la plus
* bre Vin de Pin Parfumâ. parfaite et de l'indépendance de Cuba.

A plus. tard les autres détails mon
vieux loup.

A moi, LAntnavuî.

a $

Le général Bon;tnza télégraplie ce
qui suit au- premier ministre d'E'spa-
gue:

.Porto Rico, 17 juin 1898.
)ites à Alphonse Xii rou 14 que

nous nous battrons avec les améri
cains lorsq.ue les canayens de la pro.-
vince de Québec auront fini leurs fri
cots et la >clébration de la frête .St-
Jean-Baptiste à S.tntiago.

TN a pas -de soin on est pas aussi
coulé que les dépêches américaines le
disent. Ça va mnîal aller avant la V.te
de la.Confédération.

'Un officier espagnol a téléphoné i
son général qu'il.av.tit un. prisonnier à
Cuba. Le -général 'a imnédiatement
drdmîiné d'amener le prisonnier a San
Juan. • L'oñiicier espagnol a immédia-.
tenent répondu : Je ne puis pas vous
porter immédiatement mon prisonnier.
il nie tient et ne ni liche pas.

- .l< x.s' .

Contre les medecins.

Le rnalade.-Je suis tout à fait; bien
docteur, n'est-ce pas ?

Le docteur.-Oui preslue.
lA malade.-A colbien se monte

ma note ?
Le docteuir.-Vius 'èes pas en-

core assez bien pour que je vous le,
'dise.

- J'ai remarqué docteur, que
lorsqu'un client vient vous con-
sulter vous le questionnez toujours
longement sur le genre de nourriture
qu'il prend et sur le quartier qu'il ha-
bite. Cela a-t-il. donc une telle im-

-portance.?- --- -

.- Certainement, cela m'aide i con-
naître sa position sociale et à fixer
mes' honoraires ei conséquence ?

Echos de Ste-Rose

Il'y a des peigncs à Ste-kose, té-
moins des faits suivants

Un citoyen riche, de Montréal. de
passage dans cette muriicipalité len-
contre à l'hôtel un vieil ami.' Il pose
5c sur le comptoir du bar et demande
à son ami ce qu'il va prendre.

L'ami refusei et celui qui l'avait in-
vité- content de ce refus, engouffre
un vexr-rempli.de bonne liqueur.

C'est peigne ça.

Trois riches commerçants de Mont.
Ï'al désirani passer leur été 'à Ste Rose,
calculent avec le propriétaire de l'hôel
le prix de leur pension, e prix du
louage des--chaloupes, etc, etc.

Vous = *5Ttiam*aBII- U U ALM' ukM
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Sur le point de lantir, ilun dés
riche offre un verre,

;er riclïard.--je prends un v
d'eau.

2e îichard.--M~Noi.auss.
3e richard, celui qui avait orcit

consomma tion dit: moi aussiun we
d'eau.

Un ami que l'n avait iis%.ivtay
refusé de boirc, le Pmp)Iriétaire dcl'
tel. tna été quitte lOur su proixe
dans son bar, p1 ), servir et eo
ter qu'il Its ;.Vait traié a Vc deiga
blancs toute la j.mrnée et qu'il a
pIu faire .o cts avec cux.

C st 1:1 seconde eignerie.

I.es fIIes nalices j:uent
fort -aux cartes à it -RûOc,l es ia
Se plaignent.

--N'ouîblier . e est
jour de bargain, jhf -.,. Mà
sin ouvert juîqu', dix -t, chez

LA STATISTIQUE
• Un .tatisticien albn .- ces g
sont s.rns pitiè- iej de calculer
nombre de pied-. qtue parcourt
dansant.

Ainsi, suivant .i valse or
nairc repr,ésene, : 'iaue danse
un trajet de .30 mils îds enro
C'est lé plus long pg . en exce
tarit, bien rentendu. !:':adrille, d
les atre fgures t faire
chacune. des huit qeuoies qi
prennent part t10m im:v- d deux mi
pieds.

Pour les dames, p xr uues1 sepu
apiés la valse vien 1 mtzurh, q
représenté 'i d'. la berline 

la polka S70 et le 'as dc quadrille
peine 24to pieds.

Mais notrestatisUcien va pliusioi
Il a calculé, cii se asant, parait

sur e nombreuses e\;'eriences, q
dans un grand b>al-c nnncr.çant p
exemple à dix heur's lu soir
finir à cinq heures in demie du raat'
-une peisonne ayant eguré a Out
les danccs, y comeris le cotillon, 0

pas fait moins de vtgadt mille.
ce qui 'rcprésente quelque dix-ne
milies sur le parquet.

La distance de -tontreal a Lach
nate.

HIOTE. ST.I.At!RENT

a maison par excellnce po, . in
stes, les acteurs et et. les cournetl.
Cet -établissement, s:<ue aux Nos 86.8

at-L r ent, AU centre (e la .ille, pli,
bureau de poste, des banques et des Pl
d'afraires, oftre au public tous Ii vanig
poôible-. Les chambres sont C
meublées avec luxe, le service est piaifd
jahle esý excellente et le% noimbreux cli
qui s'y rendent ne CesSnt de. se félicite CI%&
bitei cet hôtel de premier ordre. IA C2"
fournie~ dc meilllcut vutu, les prixsonclt MO'
dérés et nju3 ne Faurios 1 ruP engagervu la-
leurs encouraui M. Georce l>epin, LP
polaire hôtelier qui poss&de cet hÔtel.

Boulevard St-L-ambet
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de Québec annonce que

intiloyé du ministère de l'A-

' lic, 1 Ottarwa, s'est démis.

t.il indiscrétion savoir quoi ?

...Ebien, la photographie de-mon

sest elle réussie? demande uin

edeQuébcc , son médecin.

-osi et non... VNOilà le dixième

dtque j'essaye et il ne vient abso-

W rien.

Uscommis épicic de SorcI profite

l'bsence de son patron et consom.
ce verres de vin blanc le matin.

iadressant à chacun des verres.

S prend.
.Allonsrmon. ýrmi, place-toi bien,

iylsra foule Ce soir.

4ae fait Alfrcd que l'on voyait sa

innt?
..Je l'ai vu il y a peu de temps ; il

uit la tete dans un n<eud coulant, un
uesu à la gorge, ce- l'écume à la

-Horrible: Mù donc ? Où donc?
-Chez le bs:l er Enplot il sera

fatraité.

Os parle de ne pas savoir pronon-,
Cu les nloms.

L'ute jour ure-.charmante jeune
gâe icx cheveux blancs, demandait
leqelqu'un

-Mais d'où venez vous?
-je ne sais pas au juste.
-Encore
-Eh ben ! du Olusse qu'on's sent.

Çà fut asser.

Uncanayen de la rue St Paul, gros
uxhaàd. et malade depuis quelques
*-sonverse avec un ami intime.

-ion médecin m'ordonne d'aller
das les pays chauds.

Quelques idurs plus tard, son ami
tréi partait pas.\

-Mais, lui dit-il un jour, tu ne

.- Non j'ai changé de docteur, c'est
aui bien.

19 profeseuy.Con1re qui Achille

-. -~ .. .-.-- , - . . I

-'Q

-.

v
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LE PORT D E MO*TREAL
David et Goliati.sont aux prisca. Le Cauayon de la partiel

•t va assommer i oucet paraît.i.

Un marchand de la rue Oatario a, Une conversation
une fcmme adorable qui le conduit .
comme elle veut. . L'infortuné subit Client.-Avc. vous du b!ack -bol ?
tout sans se -plaindre. Commis d'épicerie. - Parlez donc

Mais c'est à cause de cet.te soumis- français si vous voulez qu'on vous
uion sans réserve que son ami dit de p

comprenne.,
lui Client.-Combien la boite de ci-

-Ah ce pauvre X... comme son:r rge ?
nez do-Lt lui faire mal'rge,

d , Commis.-I 1 cents la boite et deux
-- Pourquoi s'il vous plait ? b p c . a

-Dam I il se laisse .si bien mener i p .e
client. -. Poue ZY.u. mec. laihser

parla. . . . I -. .ou.pdeux-boites pour î3 c.chaqie?
C*ommis.-Impossible, il nous coûte

.Entendu.sur -la ruc.St Laurent:. plus cher queça à nous-même.
-Et monsieur votre fils comment Client.-Alors, vous ne .vouie.-pas

vont ses af.üres ? .me laisser les deux boltes potr 13 cts,
-AhI mon cher amti, tic m'en par. chaqu

lez pas je désespère de lui. Je ne sais Commis (indigné).-Avec la meil
u'en faire. leure volonté du monde cela me serait
-Pourtant il est intelligent ? impossible.
-..C'cst une grosse bete Survint le patroi.-Qu'y a t-il?

-- Cependant je.l'ai entendu causer..• Commis.-C'est monsieur qui .vou-
Jele connais intimement, et... · drait que je lui laisse deux bottes de

-Laissez donc, vous dis-je, c'est cirge Pour 13cents.·
up irnbécile ; -il ne pourrait seulement Client. - Pardon, jeune homme,
pas être photographe. vous me disiez de parle'r français et

c'est en bon français ique je. vous ai
·1i combattre sous les murs de

Aux-Correspondants
éèe.-Contre P.luton.- -.

yrfssn.-lasnon, voyons, A. Small pica.-Avouez que votre

ec... , e ·· · . article est, injurieux et personnel, In-
e., of nr Néron 1 possible de le pblier.
Professeur. -- Contre' Ntron 1 --

åles fout 1 LA VÉRITÉ EST:
t.Alorsc'est contre Hector. Que l'e9icacil et l'éconontie

Ptrofesseur.--C'est juste. - - t sot person ii-s par le Savon
e aaibin que c'était .de Jin Parfuni. 10 cia

nom d'un de nos'trois chins.· barre partout.

e Tas Tees as:•

demandé si vous pouviez me laisser
les deux bottes pour r3 cents cha-que.

Tête du jeune homme après; ré-

flexion.

0'HOThL JAOQUES-CARTIliR

Cet hôtel, remis sur, le pied, d'autrefois,
vient d'etre ,êouvert par J. B. Bureau et Cie.
Déjà l'excellent service a su attirer une clien\
tèle nombreuse. Nous invitons nos lecteurs
A raire une visite au nouvel hôtel.

Boulevard St-Lambert
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Ce que nous-
transpirons

-- Hors ible I

Un statisticien avait calculé le nom-
bre de -milles (dix neuf parait-il) que
fait un bon danseur pendant la durée
d'un bal.

Un confiére jaloux et plus féroce
encore, a ca'culé le volume -qu'attein-
drait le produit de la transpiration
d'une réunion de quatre. cents dan-
seur et .dansets pendant une .soirée
en ne tenant pas compte, bien enten-
du, de l'évaporatron qui se produit au
fur et a mesure.

Ce ruiseIlement à jet continu don-
nerait naissance, à la fin du cotillon, à
un peti lac.de quinze pieds.

Sans la précieuse évap)oràtion, cha-
que danseur strait.6bligé d'aller cher.-
cher sa danseuse à la nage

-Le non.bre de nos pratiques aug
mente toujours, nos ventes augmentent
donc. Nos dépenses -n'augmentent
pas en proponrtin. Notre profit sur
chacue d-llar peut donc Ltre moindre.
ceux qui achètent leurs meubles de

nous en bénéñucient. F. Lapointe,
i 5p Ste-Catherine.

Conseils aux maris

-Voulez-vousnystifie- vos femmes?
Voici la recette--

Un épicier un peu dissipateur reçoit
de sa femme quelques dollars pour
aller faire le marché de la semnaine.
Elle lui donne $J.oo.

. En sortant de son domicile, il ren-
contre un vieil ami et commence a ri-
goler et-t dépenser son argent jusqu'à
consommation de chaleur humaine.

Bicn -mbetéde r ourner-oirsa
femme sans son mliarczé et sans le sou,
il déchire le fond de ses poches de
culottes et arrive hardiment

-Comment, dit la femme, où est
le marché?

-Ah (lui! c'est, comme ça quand
on a une femme qui ne veut pas avoir
-soin-de-nosabi:st-e e:cou:re -imne -

nos poches de pantalons, on peut
perdre son argent. Eh bien ! regarde
mes poches de pantalons toutes ou;
vertes par le' bas. J'ai perdu mon
argent et c'est ta faute.

La femme n'a rien dit.

LE RESTAURAN.L biODERNE

Un joli nom et un charmant[garçon comme
le propriétaire &e cet stablissement. Voilu
ce que les ouvriers ne devrort pas manquer
d'admirer.. Notre ami Odilon -. essard qui
vfent alouvrir ce restaurant aux Nos.4s9 et
49 rue Craig. ' . r M . .
- Inutile de dire que son restaurant sera.

landé par les ouvriers dont il a été un
des principaux chers; autrefois. Allons-y- en
foule.



Pour Nevagie, Rhumatismo
GoutteScatique [N'szque FHJiAAAA

Echosi de Quebec

Illustre CANARD,

Daigne reproduire ces quelques li

gnes dans ton journal'pour divertir tes
nombreux lecteurs..

Un ouvrier dit-on gardait toujours
son sang froid

Un jour il iravaillait en haut d'un
clocher de deux. Cents •pieds peu
dant que d'autre, ouvriers travaillaient
cent pieds plus bas. Tout à coup il
perdit l'équilibre et tomba. Il ne s'ex-
cita pas du tout et en passant prés des
autres ouvriers, il leur dit : " Là j'en
prends une éhire."

Aussi en bas, il se releve,.et regar
dant au cadran de l'église : " Midi
mnoins cinq." dit-il, " ce n'est pas la,

peine de remonter."

Un hamme se vantait de n'avoir
peur de rien. Un de ses amis voulant
l'éprouver, ft un jour-le mort et notre
homme fut demiaudé pour veiller.

Celui-ci apporta avec lui des outils

pour travailler. Mais à peine avait-il
.commnxncé que.le mort se mit a parler •,

Quand on veille un mort,di il on
ce travaille pas..

L'duvrier se mit a regarder avec de
grands yeux et.continua de travailler.:

Après quelque temps le mort répéta
les mêmes paroles.

Alors l'ouvrier n'y tenant plis, prit
son marteau et le lança à la tête de
l'autre, en. disanât Quand on est
mort on ne parle pas."

Un homme entre l'autre jour chei
'Carrier & Li:né, pour- acheter un
poêle. L'employé lui montre un poèle
a charbon; mais en voici un autre qui
est acé'tyèe et avec celui-ci vous dé.
penserez la-moitié moins.

Eh,. bien, dit l'acheteur, je vais

prendre-dux; poèles 'acétyie 'afiù
de ne dépenser rien du tout."

Le petit Paul. - Maman, donne-
moi des poires.

La maman. - Tu en a déjà mangé
dix.

Le petit Paul...- Ce n'est pas de
ei qu e- jeparle,-cest-de-celle'

qu'il y a dansle plateau.;

Un homme parait à la cour -du. re-
corder accusé d'avoir frappé un officier
de police. I affirme que ce dont on
l'accuse est vrai.

Notre homme sortant de sa poche'
un' billet de dix piastres, le tend au.
piésident: 'Gardez le change," dit.
il, et ce disant. il donne une seconde
taloche au policeman.

Merci cher CANAR).
(Signé) GC ER Pop.

Boulevard St-Lambert

de Pin -Parfui
etre bien sale, il y pris ses précau.
tions en conséquence, et les con
seilsque ivous voyez vous diront ce
qui s'est passé.

oic o
MIontréal1, 3o. miai :8 E8.

CORRESPONDANCÉS
Santiago, Cubi, %er juin id9 S.

Mon Cher CANAan,

Comme tga le sais' nous, les Espa
gnols et les Américains sommes en
guerre; les Américains qui ont pour.
devise: 'Mind your -business and

'ou'll be rich " n'ont pas fait preuve
de parole en se mêlant de ce qui ne
les regardait pas, car je ne vois pas
ce qu'ils peuvent avoir i. f.aire iVec
Cuba; tout le monde de l'ile est
tidile à l'Espagne, sauf quelques gar-
çons et hommes mariés qui veulent
devenir Américains- paur liberté de.
conscience, et courir , en bicycle
sur la couverture et pardesius
la clature. Nous avons' aussi le f-ai
seur de bulletins d'un grand journal
de Montréal qui se fait passer pour
reporter et qu i seine un coup chez les
hôteliers pour. publier.des nouvelles
qui ne paraissent j.imais ; il chirge
aussi. quelquefois une piastre piur'son

.inluence qu'il a sur les bibites à fièvre
jaune du pays.-

Nous avons aussi des oiseaux à
langue longué pour coller les timbres.
sur les lettres, car le gouvernement a
défendù aux maîtres et mattresses de
poste.de mettre les timbres.eux manmes
pour ne pas s'user ra langue et louan-
ger leur prochain à l'avenir..

je dois aussi te -dire que le gou-
vernement a passé.un ordre en con-
seil décrétant que les mariages des
peignes soient faits le jeudi settlem ent
afin de ne pas avoir de visites le ven.-
dredi qui est un jour maigre et nous
en-avons eu un de ces.mariages jeudi
deroiei, "daàs la chapefle privée des
rats d'églisé. Le marié était Mon.
sieur Fignace Tapisserie. la mariée,
Irra Simplicité. L'hieureux cotiple est
parti pour les îles Bouchard via
.C&dhniÂgawa par la frégute Dépen
s:é re. -

Notre bedeau a fait arreter six
jeunes garçons pour avoir allumé
leurs cigares près -du charmier, car de
puis la guerre, on se sert du-charnier
pour mettre la . poudre d'escampette.
Les prisonniers ont plaidé non cou-
pables et ont été acquittéset-la fabri-
que est condamnée à payer les frais.

Dimanche prodhain, iLy aura.ie
quete dans ce but. Paie Baptiste.

A la semaine pochaine.
CBAuN.

EN V'ILL.GIATJRE

- 6juin 1898.
Mon cher CANAIU,

Les circonstances de cette écrit
sont les suivantes:

L'auteur de cette lettre est Ismaël
qui devait venir avec moi à .1'le; or
somme il avait pas.6é là .un mois lau-
tomne derniçr, et .que la maison devait

Mon cher amui,
Je t'écris' aujourd'h i1, afin: de te

faire assavoir que nous irons bien'ôt,
cette semaine peut étre à l'ile.

Pour nous recevoir dignement et
conivenablemnent, vu le hiut -rang que
nous occupons dans la société ; nous
estimcans 'cousin Jos. d'une part et
Ismaël dit rien du tout d'autre
part .

Nous statuons, décidons et con
citions que Maitre Ambr.ise dit M:i.
faite ! devra sous peine d'cxcomumu-
nication, de notre honorable socié é
se conformer aux .ordres suivant.s:

Article .--Ouvre bien. tous les
chasis dû château de Belle humeur,

pr'.rééde.jos. et ceIl afin de faire

passer '(extra mares) les microbes cru
i g;nisés depuis automnne derniére,

s'il y en a de gelés, soi.fle dessus.
Il ne faudra pas, vois tu, eimoisonner
nos auguttes rirines.. kgarde bien
dans. les coins surtout il doit y . avoir
des araignées enveloppées. dans un
journal.

Article Il et dernier.-L'es poit.
mes pourries, les räts morts ou tout
autre article nuisible devrori -etre ex-
clus sans mneri même les histoires qi
ne sorit.pas diales. et les vieilles pipes.

J'ai appris a faire de la galette de
sarrazin, c'est, bien bon, ça fait un
bien tout particulier, mme à un cher
petit enfant qui. a la doqueluche.

'ru diras à .ton coq qu'il chante
bién, tu regarderas Si les (eufs sont,
bons (mon cousin Jos. -estime beau.
coup çe fruit)

'Demande à M. Ni... s'il. a encore
.des-bouteilles-vides-à-vendre-?

Dis à MI V. . que je -lui apporte de
la graine de vieux garçons pour son
-parterre, cette fl!ur est très estimée
des vieilles files,.

Cette graine vient des Iles Sous le
Vent!,

Demande. aux pécheurs- de la Pe.
tite Côte. de garder et conserver du
poissons frais:ou pas frais pour mettre
et atcroch r à l'hameçon de mon
cousin. 1Jos. :.

Qand- il rencontçra un. bossu il
faudra,quml le. salut en disant: "Il
fait três bien beau, hein ?"

'haintenant, fait ben toutes ces
choses ; n'oublie rien ; et[ .pour ce
service rendu tu. seras mon ami..

Lavaltrie, 9juin t898..
Mon cher CANAn , '.

J'ai une bien triste nouvelle à t'ap.
prendre. 'Notre -pauvre vieille José-
phine- est, dangereusement malade,
elle a attrappée un effort en voulant
faire payer l'amende à un 'épicier qui
se permettait de -vendre du soda au-
verre.

~ 44-JJ~ lhUUXL 6M

ne J. Tel. -Bell: 1878
" acha~1 2da

Si tu connaisais un re
presse-to de nous' le .a 1i colailre conne
il tu veux sauver la latroilit de cettChère-liscet et'dÇ la failCîî

5se Iabiol
Voici les symptômes alartilaiîs d

la Maladie-: La figure et les Maincouleur d',eufs de dinde, b.rbe et chi
veux échauffés qui ne relent p
prendre le teinture, pattes de derriér
chancelantes, rhume chronique répandant une odeur n.rbd humer
massacrante, oCCup)îatmin .continuelleà faire du mial, moustache i de
porc épic. Nous Comptons sur t
cher CANARD pour sauver notre .iei
fée,. pour. la ramener à las t Ce i
te vaudra une rcconnaissatce éternel
de tes b-mnes amie, et les maldic
tions de ceux qu'elle m:d:.

ROTEL RIENDEAU
La maison par excellence p.L t.

Balcons et termre. va3es n!t chamim
richement meubles.' scrve ;c
classe.

Fn face de l'il ttel-de. \'tc e!t
ustloe.

A quelques pas de, lateau e!
aecins de fer.

i8 et .60 Place Jac-Cartier,

SA. BBOSSEA Ur L,DS
7 Rtu ST-LAURENT, Mutltréal

Extrit l ri Dents lvix.
trielUé et fat-lu Der.tiers d'aprés tes prcý4.
db les us nouveaux. Deni' j.outes am a.
la.u et Ocurosue de Dents en Ch 0,; r porte.
laine posées sur de Vieil les uraci.

BRULEZ les,'
ALLUMETTES'

EDDY
Elles son les me;leura i'-
pis 1851.

Ç'The E. B. EDIY Co.
à Limited, HULL.

Librairie FAU.CHILLK
1712 RUE Ste-CATUrERIBt
Eu'v"tfà du conditions , luaie, 1 A

-Nouveau L.arousse Illustré." Ce mnagOnit
ouvrage se publie comme suit : un faildme
toute. les semaines, ou une, sre' cMprensIt
10 fascicules tous les deux tnc.t demi Cori.

run o pd&litd de modes frnae,'Plrid
palenm t la mode Nationale, reçue tou ld
Lundis, et qui donne toutes les semaines Pott
5ri le numéro un patron gTnSicuI nat""ele.

Toute personne qui prendra «un bSmu
dun an 6 moisou omois aura droit à 3 S'

graitultiment'.
Tutes ommandes de Volumes. eaéesct

trois semaines d'avis.



Semc La Lo

EONS-NOUS PAS

e Cher CA NA >
.s la copiie d'une lettre que

et-que tU poirras lirer aux .at

d public si tu l'en trouves digne.

o0sieur... (je cache. le nom Cali

pr discréionh

ie vous " é hon de m'cnvoyér

ailler de Criature de la dernière

iýo pour une imid 5. Si vous avé

~cillers -'assile a compr~endre,
lignor le prit deigner me l'eni-

10e lus - et je vous le péré

Je reste Votre serviteur,
B.

A revoir mon ch1r C1A0>, je
ton lecteur deoué,

Tn.-Kîs-btoc.

M que de prvoyance extra-ordi

.i..
Mademoitcle i Préviyance qui, sans
Ée est a tic, <t:: it ce qui suit, c'est

lcdrrrie :

Trois Rî-:s,..a juin 1 9S..

admoeaei, t..::ai *r-ioé ci je mue

pm.it de you aisce sai. queque
pe poure vou hiraivennire de ce
pi gesicu A, y se fais craire tan

f«veu, y sai surrcpaçai avai dai
boezel ben ainseuuytc yerre à soire
si rriit qu'y saý Iairvie de gran

CODE
ArL 141.-Si le père a diesparu

mère exercera toui les droits du

tion de Pin Te.Bell : 1878.Parfume } acl 298

VIVE L'îLE Au HiIRON
Le fleuve St Laurent est le -plus

beau du monde, nous disent les tou.
ristes qui ont btaucoup voyagé. S'ils
visitaient aux pieds des raîpides La-
chine, la coquette petite lie que nous
appelons l'île au Héron ils verraient
quelque chose de charm'rnt, ils geut.
teraient un bon air frais et admireraient
combien ce site est admirable et poé-

Stique. Cette belle place d'éié est fré-
quentée par toutes les familes dési.
reuses de prendre le grand air et de
fàire. un voyage àgréable en se ren-
dant à cette lie.

AToutes les commodités possibles
sont données au public qui désire se
rendre a ce lieu d'agrément. Voici

Le Vapeur -" lie Héron " fait hi
traversée entre Verdun et la Côte Ste-
Catherine, mieux connue sous le nom

C IV I L de Ile Héron, tous les jours, excepté
laisEsait des enfants mil eurs, 1î le mercredi:
m ari quant à leur ducatioi.. J Rs*. 6E.A , 30 M

DE VED .-- a.,23 .

UN GROS COCJUN BLANC prendre une voiture ou donne-moi
un billet de char.

. PUýRE R A' E

'o. rksh-re a.Clioré d ciiurk. - a-t-il. longtemps que vous res.
rksh re r r e r t*.: par icitc

Eheainsi de suite.
Il y, aura chez M. R.A... i St-Do- o esprit frartçais, qu'es:tu devenu?

rothée en haut de 'ile Jésus, s-a-vis
le moulin du Dr. Der on de -:-Eusta- -. --

ch.*-*-Cutriii cette annonce dans un
cour lc service des truies, un vrrat j =unal decampagnce

blanc de ýrossc racc \rkshire amé On .deinande de suite upe bonne
lioiée (pctite patte et pcite tIee) cu- servante pour traire.dix vaches et un

rcgistré ;*de parents trè3 r.,ppr chis fort doniestique.S'iadresser à M. àG
d'un verrat et d'une truie cuiégisués a
importés d'Angletrre.

Une genéalogie (ledigre) de rre

et 6 p.m.
DE .A COTE STK-CATîEr(N. -4.

a.m., 8 .o. a.rn., et 4 p.m.

DE VERr>UN. - S a.m., 2.30. p.m.
et 6 p.r.

DE LA CoTE STE-CArTHR.xYx. - 7
am1., 9 a.m, et 5 p.mý

Le mercredi le v pe-ur fait qu'un
voyage de la Côte S.e-Caherine à
8.30 n.m. et de Verdun à 6 pi.

Le Vapeur pprt du,,qi,-i vis '-*iis de
chez M. Brault, rivière St Pierre.

Billets, aller et retour - Voitures,
cts ; Piétons, 2o cts.

Boulevard St-Larmbert

*iii w
aM, mailai . an, y a ben du

du ie mr ciazsc sera nrée.

D'a"rés c srapp)àr1 dei. mn.i-,s

. S. provinciaux-en 187. -i, n dc conser-ver la race pure. grosse, b> nnee NR
ahmeutai nu i! de vou aicrire <uie- belle des arrangements Ont é ts R
ligne pou e vu praivenire de ce avec le plus grand et l eilleur le U

rliinoù .iuifiai vou a veur de gros-cochons biancs,de --aLA RE T- 21
'i16neznide1a v:u Zan énln asprit~C~ e e iad hi epil

race Yorkshire amédiorée, pour iachaât
arcevoire, a vou inràt dii inovaits tou's les printemps, d'un verrat ei;re Chapeau u de Paile

aresya adatre qy ourasgistré n'étant pas parent ak-ec, les jeu »Grand choix' dchenxepaleorenntetpurwmYan i autre uy oudaisde chapeaux dpalepour enfants et pour
eet vou conviendrais be nes truies du verrat précédent. -4 hommes, les prix variant de 25L i $I.50.chacun. Vous 2e

rez surpris-do la-qualité de notro mnar.chandise, si vous
- Aou, voulez bie nous fairq une visite.

L. eï Si -- 11 arrive .dcs ec reurs par tout, maisz. •

on y remeidie Ôks.t, même à notre' Feutre Cris
e rdneperte. En âcic at vo!s meubles checz 'Nous avons tout ce qu il y a de plus cliic el] style et. en

F-.-aî inte---i-.- Se. Cather ne - - -qualité en fait de chapeaux mous, ous pouvons satis-

Vous-etes servis franchemient. I
Chemises NeglIgees

CA -RNous avons reçu un job de chemises négligées satine do
he ANARD E 8 FiNEB8-E8 s toutes grandeurs et de toute couleurs à 5oc, faites votre

i ra une grande assemblé de - choix de suite..

eignesNo n. [Plaichami et les fei- Un des reporters-du CA<ARD a fait, Nos Bas
Pei Ui seront présent a cctîc as- une excursion dernifrucnt, le .e En Cali de bas nous pouvons rivaliser tvee tous. Voir .

rs n t a ce Ras leé exsu spidrme leic e nos bas do coton, 2 paires pour 25c. Aussi bas en eache-
oi n le Radi, levé des mots spirituels. etoici ceux .tbe.

le Lard Bouillits, i. les An- qui tnéritaient le prix ou un accestit; Cravates
es, M. les Cofites s et M. Gob ils' pourront vous do ner une idée Une-norveilléuio exposition de cravatès do belce cou-

eesla maccur de boute 'ciga leutre et dle beau;x modèlesi pour l'été6, à très bnmrh. +
re d sr . . .Nous invitons le public kvenir nous faire une visite et

Scettc. assemblé lA on avait -Comment vas tu u nous sommes convaincus que vous serez satisfaits de ce
omson qut de l'eau, et que pour -Très bien .qiue vous-verrez..

.tu sapis, 'les gateaux on -Et ta touG
Autres:

Ton amie dévouer -'Tu m'épates... d'éléphant. C
Assemb lés dés peign~es.' -Jete crains... de cheval.

toi.. Que Jais-t s
-Péemitrois trente souis .pouir i

*-e..:r,...........................................................................



Couelue ou Bten dte sRhum, Prenez ie SIROP de PIN PARFUME}I bUll:

D R O L E R I E Madame lisant le journal -Un muet entre dans un restau- A lécole, pendant a recreat
-Dis-moi, mon ami, que signifie le ranLet fait signe au garçon qu'il vou . deux élèves se prCunent de querell.

mot chronique ? . drait un morceau de boeuf. u sais, j'aur
T c ey .onsieurdistrait :Le garçon ne parvenant pas coi- t'envoyerun coup de net hit

Diraogue-et irgnes.----Chronique, chroniqe t, parbh u prendre, le muet met sur sa tête deux 1igure :mon aère es
D aracui .- at cto tu c'est ce qui se passe... doigts en forme de cornes -pour dési boxe.

m'e-s semath:que -. c'est toqui ne u es -- Eh bien, alors, pourquoi les mé gner l'animal, dont il voudrait une -Eh liietsaoute tieet d.cins disent-ils que ta tante a une tranche... et c me cnd n

tauar on ene traacisi

Au restaurant.
Clent.--Eh bien.arçon, voi f h.

que que j'ai denandé' des pommes
sautées.

Coîmis.-.iille excuses. mous ieur.
on est en train de les faire sauter.

Client..-Faites les sauter jusqu'ici
pendant que-vous y t:es.

me .... se måàrie pour la troisième
fois sa ille en fait par: à ses amies.

-Ce sera le i avril à la Made
leuie.

DrOnlchlite.cironique... 'PU sq C C ne
se passe pas ?

Au village.
-Eh beu, Toinette, comment qui

vai m'sieu le.curé à matin ?. .
-..Lpauv' cher homme es- bien ia-

Lde...·Croiri- z-vous que le médecin
a ordonrné de le faire vomir avec de

-Les bureaux de toilette, avec
glace biseauté, sont d'une élégance
insurpassable chez F. Lapointe, 1551
Ste.Catherine.

-C'est le curé qui dira la messe . A table on sert le thé.
-Non, c'est le premier vicaire. . I1 Avant de partir, un jeune homme se

a Thabitude de la marier. lève et di: .a h :
-. -Vous êtes pleine de bon 'thé I

M. et Mie Chapu. ot s'entretien- Et tout le monde de-sourire.
ient du conflit hisUao-américain Un jeune alsacien assez niais les

-Pourquoi, demande Mme Chapu- voyant rire, fit chorus et se promit

.ot, donne.t-on à certains Americaius bien d'en faire autant une autre fois.
le norh de jir gi:tes î t On sert le cafe et noire jeune alsa-

-C'est, répond sentencieusement cien avant de partir

M Chapuzot, pour les distinguer de -Fous etes bleine te pon cavé
ceux qui ne boivent pas 'de gin Et tout le monde de rire et notre

jeune homme se redresse dignement

-Le bois naturel danç les meubles et fais la roue se croyant spirituel.
est à l'ordre du juer. Noire assorti-
ment de chaises en.bois né laisse rien
i.désirer- F. Lapointe, marchand de Le fianc..-Vous sanglottca. Made

e.mubles, 1551 Se-Catherine. tyoiselle ! Vous aurais-je offensé ?
:-- La fiancée.-Oh I non,.mon ami.

Cours pratique de géographie ce sont des larmes de joie. Hier ma-
-Où se trouve situé Kingston ? tin maman-me disait'encore : Tu es
-Dans Oatario. si bête que pas un imbécile ne voudra

iOpasse-t on p:ur s'y-rendre-?- -de toi- comme fem;¯¯ t~cépid-n
-En cour d'assises. . vous avez demandé nia hiain I

En police orrectionnelle
-Prévenu, vous a vez déja. súbi on-

* condamnations pour vagab:ndage,
coups et blessu'res, .abus. de confiance,
escroqueries, etc.

-Veuillez parlez plus bas, mon pré-
sident ; mon futur beau pére est, dans
la.a1e,-et-vous.pourriez-nuire -mon-
établissement.

Encore un. Pierre Dupont.
-Où que ti vas comme ça, Ma.

thieu ..e
-Ne r'en parle pas, Nicolas ! ma

emme -est à la mort et j'ai mes deux
vaches malades.

-Pour lors -P
-Bin,. pour lors, j'vas 'chercher...

le vétérinaire'!

AUX RHUMATISANTS:
Offrez.leur un flacon d'Juile
de .Pin Parfumé et vous aurez
leur reconnai3sance ôiemie.

Un journal, qui vient de donner
dans ùn supplément le relevé des
faits importants de l'année 1897, a
reçu'la lettre que voici

Monsieur,
J'ai remarqué avec regret que dans

j-Eap.artie_nécrologique,-vous--: n'aviez
pas mentionné le dé.ès'de ma belle.
mère..

C'est pourtant un 'fait important,
celui-là ; aussi je crois devoir vous si-
.gnaler cette erreur, qui n'est sans
idoute qu'un oubli.

Votre bien dévoué abonné,

Duboulois.]

MOU-TONS ET DINDONM
Nos lecteurs qui aimeraient avoir Mou-

tons et dindone, duo de la Nascoue chaaté
au Parc Sohmer par Mlle Dartignm dt Vé.
rande, le trouveront dans le dernier numéro
du I Passe-Temnps.) Ausi, LrEpave
dé François Coppde. Partout, cets le a

éro.: Adrsez " Le Passe- Temps.
Montréal. ,.-

niaintenant: Monsieur demande le
patron 1

RESTAURANT A VENDRE
Pour catir d'un suirro't d'occupation M.

Ilenri Allard offre £ vendre son Restaurant
qu'est situe au No 431 Rue Orag. Ce res-
taurant est reconnu comme le plus populaire
dc lb rue Craig. M. Alard a occupé.cette
place d'affaire pendant reir.e ans. A un bon
acitteur, bons termes. S'adresser au No
403 rue braig, coin Sanguinet.

-- Dvar le tab:au tic XJ-Cominent p>eut:t.n 'ile.
horreurs semblables n

-C'est l'teuvre d'un enginal
firét'end s'affranchir ti iote .cole
toute règle...

Pour affranchir, e Lcst... 0vo
tout de suite qu'il est tinb-

IL CRÉE. EV SuT 30TLEs
,a:1--igueur .

P»réymuni contre, la mala,nt jiIi

" Jo dloisnma saniîté i- :.: Jdrá
Vin Mariani. Loriqu. '-ht-s 1-
j'allain deraillir. quei n
donnaient une vii nttt . At pro
clame qule \ in.tariaît t lero
de tous les vins toniquü.

DosF-Un pluir Verre :i r ý>
par jour.

LAWRE.NCE A. W1Lýt>S &
Montréa!

Seuls .4gen au

1?

POUR.

GRAND TIRAGE de' cettê M an igique
Propriété située à St Lau'e ui aura
lieu. le J JUIN 1898 - -- .

-A-U- ' -No-8O- ULT0A luI
1er ErTAA E~

Prix du Billet ~Ç ~

A.' MILLETTE,
Petl a sU s .ad oe hu AS;l T U-: u l eu :- k pç 5 . ~Si. a - au E .s- -


